Mes  chereS  Compâgne^  , 

^ N FI  N Ipfès  avoir  été.Yiû^t  âîlà'  vlc^ 
XL  timc  malheureuse  du  cruel  Despotiè me 
des  Gîoiîres , je  téspifé  Fair  pur  de  la  LU 
bertdi  Mais  c}iie  de  combats  iVai^e  pas  eii 
à soutenir,  depuis  mà  sortie  dé  mon  Cou-^ 
Vent  ? Les  Prêtres  coalises^  me  fermoienf 
impitoyabiemcnt  Fênfrée  du  Paradis^  Les 
GoiTipagnes  de  moti  infortune  ^ abusées  paf, 
Î’ignoîarlce  & un  fanatisniê  déplotable  , ne 
Voyôienî  en  moi  qu’un  erre  digne  de  l’En-^- 
fer*  Ma  famille,  meme soit  intérêt  ^ sôiti 
piété  mal  éclairée  ^ ms  re|eîtoît  de  sonieirt^ 
Des  ennemis  secrets  de  la  PLévorlutiori  onl 
poussé.  Faudace  & fitihumànité  jusqu^à  Voü<*# 
loir  me  faire  priver  dé  la  Pension 'décfétésf 
•pat  FAssembléè  Nationaféi;  Héureiîscmeht 
avec  ie  teins  lei'c-hôSeâ  om  ufi  peuctog^ 


de  face.  Des  Pretîes , qui  ont  proïiorrce'  atèô 
autant  de  joie  que  de  religion  le  Sernicnt 
Civique  ç ne  me  trujurent  pas  de  resperance 
de  mon  salut.  Ma  famille  commence  k s’ap- 
privoiser avec  moi.  Mon  haLit  se-ciilier  ne 
l’eftaroudie  plus  comme  auparavant.  Plur- 
siëurs  de  mes  Compagnes  ne  me  condam- 
nent piiis^  Mes  ennemis,  en  me, persécutant 
êc  me  faisant  du  tort , s’en  sont  plus  fait  à 
tux-mêrnes  , & ils  sont  réduits  au  silence. 
Ma  Pension,  gtaCes  a Dieu  , m’est  payée 
cxaclement.  li  n’y  a plus  que  vous  , mes 
chères  Compagnes  , qui  m’étes  k cœur  , & 
dtjmî  le  sort  m'intéresse.  Dans  cette  position 
de  mon  ame  , ^i'ai  l’honneur  de  vous  adres- 
ser cette  Lettre  , avec  le  détail  de  l’entre- 
tien que  j’ai  eu  avec  mon  Frère  & mon  Di- 
redeur  ,sur  le  parti  que  j’ai  cru  devoir  preîi- 
dfe , avec  ie  secours  du  Ciel  , & après  les 
re'^tlexîons  les  plus  mûres  & dans  les  meil- 
leures intentions.  Fespére  que  vous  y trou- 
vérez  solides  & satisfaisantes  les  raisons 
qui  m’ont  déterminée  a quitter  mon  Cou- 
vent; & que  bientôt  vous  parîagerei  avec 
moi  les  douceurs  de  la  Liberté.  Ne  froneez 
pas  vos  sourcils  , .mes  chères  Compàgnes.> 

s -rj-,-  _ 


ta  Municipalité  tîenfaisanfe  ,,ani,meis  de  l’es- 
prit de  l’Asscniblee  Naiienaie  & (îe  la  Na*- 
tion  etîtiere  vous  forcera  cie  partager  av.-C 
moi  mon  bonheur.  Il  est  sous  presse  ce  Ré- 
glement sage  & si  deskabie  , epui  vous  fai- 
■sant  sortir  de  l’esclavage  au -|acl  vous  n’avkî 
jatnais  consenti  de  vous  livrer  & vous  as- 
servir , vous  remettra  bénignement  dans  le 
sein  de  votre  fiimille  , .clans  la  Société  du 
monde  Chréîien,  dans  l’assembiée  commune 
de  i’Egliie  ^ d'c-ii  vous  avex  été  tirées.  Bien- 
tôt vous  assisterez  , comme  moi  , ans 
Offices  & Sermons  publics  , avec  un  grand 
nombre  de  personnes  de  Fun  & de  1 autri^ 
sexe.  Leur  piété  , leur  régularité  ù:  leurs  lu- 
mières valentbien  lesnôtres.  O Iqii’elles  seront: 
charme'es  de  vous  voir  reîra'.  er  à leurs  yeux 
les  exemples  des  plus  rares  vertus  ^ être  pour 
elles  un  sujet  d’émulation  , & pour  toiisuna 
odeur  de  résurredîon  , de  sainteté  Sc  de  vie.^ 
Vous  jouirez  ainsi  de  la  liberté  des  enîanr 
de  Dieu  que  vous  aviez  cru  trouver  dans 
les  Monastères  , qui  se  sont  fait  ; ccnnoiiTe 
au  public  pour  des  sépuLres  blanchis  preins 
d’ossemens  de  morts  & de  peurriture.  \ ous 
quitterez  sans  regret  ces  accouîreriiens  soikl- 
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lt‘S  & phaî'kaî4?|Ues , où  bizarrerie , ra&âa» 
tipn  la  yatiîté  avoient  autant  de  part  que 
cars  les  personnes  du  nionde  ^ & vous  voua 
r^féprer  d’habits  qui  , ne  respireront  que  la 
rimpliniti  évaneélï-uue.  Yous  secouerez  le 
joug  du  D^spotisfiie  , du  Fanatisipe,  de  la,hau« 
teur  9 des  humeurs  capricieuses , des  jalou-^- 
des  9 des  inimitiés  9 des.  persécutions  , & de 
tant  d'autres  exçès  furibonds  qui  5e  çonunet-s 
tent  dans  les  Cloîtres,  qu’i}  faudrait  être 
un  Ange  , ou  assurée  dhui  Miracle  du  pre-^ 
rnier  ordre  pour  chaque  Religieuse  , pour 
être  préservée  du  désespoir  , de  la  folie  , de  U 
rage.,,  du  haut- mal,'  & ds  I2.  perte  clc  sou 
9me.  Orpieu  na  pas  proniis  un  telMiracle« 
Amcontraire  il  a dit , & Ü a pratiqué  lui- 
meme  sa  parole  : 6 i Von  vous  persécute  dans, 
une  Mille  , piyei^^  dans  Une  autre,  pourquoi 
ne  feroit-on  pas  çe  que  tant  de  Saints  & 
de  Suintes  ont  fajt  , pour  sauvqr  Içur  foi  , 
leur  pureté,  leur  arnç  ? '^h  I me-s  chères 
Çampagues  , conncisseï,  yos  ^ droits  ,'  vos 
obligaticBs.  pUYrez  vos  - yeux» . ' Yo'us  avez 
promis  tout:-  ce  que  vous,  avez  promis , ex-. 
çepté  une  chose  qudvcus  vous  êtes  ^réservée  ' 
inçontestabîemçru  ^Qtie  vous  ne  troirYÇ'es 


point  d’obstacîe  invincible  , qui  rende  im- 
possible impraticable  ce  que  vous  avez^ 
promis.  Il  y a dans  tous  les  états  des  tcn- 
taticns  au-dessus  des  forces  delà  nature  , & 
de  la  force  meme  de  la  Grâce , quand  Dieu  ne 
juge  pas  à propos  de  la  donner  selon  le  de- 
gré du  besoin.  Car  ce  sont  des  vérités  de 
Foi  capitales  & écrites , Que  Fiisprlt  soufE<3 
ou  il  veut  ; que  pour  être  assis  a la  droite 
où  à la  gaqcke  dans  le  Royaume  de  Dieu  , 
c’est  pour  ceux  a qui  le  Père  céleste  Ta  pré- 
paré ; èc  que  cela  ne  dépend  ni  de  celui  qui 
veut , ni  de  celui  qui  court , mais  de  Dieu 
qui  fait  miséricorde,  T & S.FiuiL'] 

La  raison,  îa  religion  , la  justice  &:  les  knis 
se  réunissent  donc  pour  nous  commanUe^ 
d’écarter  , faire  écarter  , autant  qu’îl  es^ 
en  nous  , tout'  ce  qui  s’oppose,  dune  ma- 
nière invincible  a nos  engagçmens  ; surtout 
quand  les  personnes  liées  par  les  iiiêmts  vauiü» 
^ préposées  px)ur  nous  commander  , nous  en-  ' 
gOurager  , nous  édifier  , nous  ïcrtifier  , nous 
soutenir  , sont  les  premières  a fausser  leurs 
promesses  & à violer  leurs  ubligaüofiS.  Decpuel: 
droit  pretendent-elles  nous  barceler  , nous  ty^. 
rannisçrj  nçu.s  forcer',  dans  une  aSaîre  aussi 


sérieuse  où  les  devoirs  sont  réciproques  f 
De  quel  droit  prétendent-elles  nous  soumettre 
à leur  empire  &nou.s  forcer  a fléchir  le  genou 
devant  la  Statue  de  Nabuchodonosor.  Non  V 
jamais  Religieux  ni  Religieuses  n’ont  entendu 
ni  prétendu  renoncer  a la  Liberté  naturelle 
& de  droit  en  faisant  des  Vœux  .Au-comraire 
les  uns  & les  autres  ont  cru  6c  compté  de 
les  trouver  plus  faciles  a accomplir.  Si  cela 
Véroit  de  droit  & de  raison  , le  Gontracl: 
roit  nul;  ou  le  sens  commun  ne  régneroit 
ni  dans  le  monde , ni  dans  les  traités  que- 
i’ony  fait  chaque  jour  sur  des  milliers  d’objets  * 
Encore  si  dans  les  fatales  crises  que  l’on 
a k essuyer  dans  les  Couvens  , on  y avoit 
un  ou  plusieurs  Défenseurs  , pris  dans  la 
famille  , ou  autres  ! Mais  non  ; tout  s’y 
oppose  à notre  défense.  Les  Supérieurs 
& les  Supérieures , les  Confesseurs  êr  les 
Evêques  sont  étrciteiTient  liés  crintérét  Se  de 
système,  pour  prendre- le  ton  impérieux^ 
pour  opprimer  sans,  pitié  de  pauvres  filles; 
sujettes  a niiHe  accidens  Sz  k ijiille  infir- 
mités de  la  nature,  & à autant  de  besoins 
spirituels  & corporels  , & qui  se  voient 

sans  appui , sans  secours  , sans  çonsolatio» 
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ic  sâriî  ressource.  En  Chapitre  nul  Contra- 
dideur  iegitime  , nulle  Partie  plaignante^ 
demanderesse  , dénonciatrice  , accusatrice 
contre  les  Supérieurs  usurpateurs  & les  Su- 
périeures prévaricatrices.  Entre  nos  Compa- 
gnes , les  unes  foibles  , subjuguées , humi- 
liées jusqu’à  la  fange  , rampantes  comme 
des  vermisseaux,  craignant  pour  elles-mé-- 
mes  , comme  des  oisons , n’osent  parler  ; les 
autres  vendues  à l’iniquité , au  Despotisme  , 
au  Fanatisme,  aux  intrigues  , manèges  êc 
maléfices  des  Couvens  , plus  cruelles  que 
des  tigres  , s’acharnent  contre  vous  , pour 
vous  précipiter  bien  vite  dans  le  Dédale, 
inextricable  de  la  fureur  Supériorale  & Mo-  : 
nacale.  On  est  donc  jugée  , & pour  un  oui 
ou  pour  un  non,  condamnée  à une  prison, 
eu  un  enfer  anticipé.  O mon  Dieu , vous 
l’avez  vu  ; & rAsscrnblée  Nationale  , qui  saie 
SL  fond  tout  ce  qui  se  passe , fa  senti,  iiussi 
n’a-t’elle  pas  sagement  voulu  prendre  s ir  sa 
cnoscience  d’autoriser  les  Vœux  & la  Clô- 
ture si  rigoureuse  , pou  n’être  pas  responsa- 
ble à Dieu  des  inconvéniens  , des  injustices  & 
des  iniquités  de  tout  genre  qui  y abondent , ni 
des  rugissémcûs  des  âmes  qui  s’y  damnent  » 
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en  se  deVorailt  îes  sens  comiilé  üü  ànrmâl 
pris  à un  piege  ^ dont  il  ne  peut  se  délivrer'.' 

Je  poufrois  m’éîendre  bien  davantage  süi^ 
des  obiets  aussi  iftiportaris*  Ah  ! üieS  èhefes 
■Compagnes  4 prenons  garde*  Ne  soyons  point 
Juifs,  comme  le  sont , sans  y réfléchir uh 
grand  nombre  de  gens  , même  des  pluS  ins.» 
truirs.  lîs  prêchent  la  lettre ^ ils  abandon" 

nent  l’esprit.  Cependant  la  lettre  tue  , & / 
prit  vivifie,  J’aî  fait  tant  de  vœux  qu'il  voui 
plaira  ^ à qui  ? à Dieu  s a qui  encore  ? h 
la  Maison  , qui  m’en  â fait  de  son  côté^ 
Or  si  elle  m’ote  la.  faculté  & les  facilités  né- 
cessaires pour  les  accomplir  , & qu’elle-s-îTieni© 
ne  les  aGCOinplisse  pas  a mon  égard , ie  ne^ 
nie  crois  plus  tenue  aux  miens  vis  — k - vis 
d’elle  , mais  bien  vis-a-vis  ùc  JL^ieu*  Cest-"' 
pourquoi  ne  pouvant  les  renipiir  dans  la^ 
Maison  , par  sa  faute  , elle  me  fetee  ^ quand 
Je  ne  le  veudrois  pas  , de  les  aller  rempliE 
aiîlours  ^ suivant  faxiorne  *.  Xu  tiecessite  con^ 
trainî  la  Lôi\  pafeeque  k première  Loi  , !# 
premier  Vœu  est  que.  |e  remplisse  ma  tacne  ^ 
qui  ‘ est  mon  salut.  Qu’importe  au  bout  du 
compte  , par  quel  .moyen  je  m^,  _ Sauve  ^ 
pOErni'  que  je  me  Et  ^|u-i  vous  à' 
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vêU  que  !e  moyen  que  j’avoîs  cni^  ï Tage 
de  1 6.  aîiÆ^  devoir  me  servir  de  sandifîca’^ 
tion  -4  ne  pèiirroit  pas  cesser  detre  tel  ^ poUf 
céder  la  place  à un  autre , qui  viendrcit  ail 
Secours  de  ma  bonne  volonté  trompée  , sé- 
duite, ou  éblouie  , & qui  seroit  e^Fxacê  ^ Jé 
puis  y être  appellée  ultérieurement , & pour 
me  relever  de  rimpossibilité  ou  fétois'  dB 
remplir  mes  devoirs  par  les  premiers  , dr  re»* 
prendre  vie  ^ vertu.  Enfin , mes  chères  Com- 
pagnes , je  souhaite  que  mes  raisons  & mon 
exemple  vous  frappent  & vous  soient  utiles* 
Au  surplus  les  anciennes  Loix  sont  abolies  ^ 
avec  leurs  obscurités  , leurs  vices , leurs  in-  ' 
convéniens&  leurs  abus;  & les  nouvelles^ 
qui  sont  celles  de  la  Nation  entière , claires  , 
sages  & modérées,  sont  devenues  le  Cod^ 
générai  de  l’Etat.  La  Loi  est  donc  mainte- 
nant notre  Maîtresse  , notre  Protedrice  , no- 
tre Sauvegarde , & notre  Refuge.  Songeons 
qu’elle  ne  nous  dispense  pas  de  nos  obliga- 
tions ; mais  qu^clle  entend  seulement  rompre 
les  obstacles  révoltans  qui  s’opposoient  à Fc- 
pératicn  de  notre  saîus  , & nous  rendre  âu% 
moyens  naturels , civil?  6c  extérieurs , fustet 
&légitimies  dy  travailler,  k qui  sont 
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H ' I.  . . 

•si  compcteiîcc.  Le  premier  c’est  la  liberts-, 
mais  une  ï^ïbette  douce  5c  mtriîotre  ^ ciie^nc- 
•des  Enfes  de  riieu  ; cette, Liberté  que  Jésus- 
Christ  no  ut  a acquise,  eii  disant,  Si  kî'ds 
vous  dilivK,  vous  scre^  alors  véruMemenf 

ilbfSS.  _ , 

Oh  ! î’enteRB  crier  : Pauvreté,  Ctiastete., 

Obéissance  , Clôture.  Vous  avex  pronns  : 
vous  devw  tenir.  D’accord.  Mats  encore  une 
fois  , ma  promesse  n’est  - elle  pas  synallag- 
matique > ‘ Le  Couvent  ne  s’est  il  pas  aussi 
engagé  astec  moi  par  un  même  ferment  sa- 
rré  't  Nous  sommes  dans  le  cas  des  obitga- 
lions  des  inférieurs  envers  les  Supérieurs  , & 
des  Supérieurs  envers  jes  Inférieurs.  Or  il  est 
de  foi  qu’un  fils  ne  doit  point  oDéir  a son 
père  , si  celui-ci  lui  commande  quelque  chose 
de  contraire  à la  Loi  do  Dieu,  ou  à sa  pro- 
pre conservation,  ou, a ses  plus  grands  m- 

féréts.  Tedis  encore  que  s’tl  n’est  pas  per. 

niis  k un  fils  de  quitter  un  tendre  Fcrc  cC 
n„e  bonne  Mère  , pour  s’aller  livrer  a des 
Tyrans  ; je  reste  persuadée  qu  i ’ui  est  per- 

J.  de  quitter  des  Tyrans,  pour  retourner 

dans  1er,  bras  d’un  bon  Père  & a une  tendre 
Mere,.  Une  Religieuse  est  dans  tous  ces  cas. 


/ 


Scs  Comthnticns  mêmes , <|UOîqiîe  ^ Ta  plû-. 
part  ne  les  connoîsstr-t  pejs , ou  ne  les  con-v 
noissent  que  par  le  bon  tôtt':,  routes  rapso-, 
dîeures  qu'elles  sont  j,  doivent  être  SGiuiases 
aux  'plus  humaines  & plus  charitahlts  inten^ 
pre'taîions  , en  les  prenant  du  cote  de  rc  -» 
prit,  que  les  Fondateurs  ont.  eu  en  vue,  & 
que  leurs  Successeurs  S:  Reprdscntans , des-^ 
potes  , ont  méconnues,  &z  qu'ils  se  sont  câusds 
de  convertir  souvent  en  Loix  penales  ^ aus~ 
quelles  ils  ont  su  donner  souyent  une  am- 
pîe  executicn. 

Encore  un  coup  • dit-on  , vous  ave,2  fait 
des  Vœux,  &vous  devei  les  observer  jus^ 
qu’à  l’ombre  d’un  cheveu  , jusqu’au  dernief 
ïota  , jusqu’à  soudrir  le  murîvre.  Jusqu^à 
souffrir  le  martyre!  Oui  , si  Dieu  en  fait Ja 
.grâce,  & si  on  ne  peut  pas  1 éviter;  autre*^ 
nient  , P o skis  pcnendis\  comme  disent  les  - 
Docleurs  ; c’est-à-dire  en  supposant  ce  qui  doi^ 
etre  supposé , ou  aux  conditions  requises  ôc 
de  droit.  Ainsi,  jusqu’à^  urr  cheveu,  jusqu’k 
un  ïota , ne  peuvent^  avoir  lieu  qu'autaht  quq 
la  pessîbilifé  y sera  de  la  part  des  Supé- 
rieurs , Supérieures  & Cemmiinauté  , comme- 
de  la  mienne  ; autant  que  de  leur  càté  qb 
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ni’en  fourcîra  les  moyens , 8:  que  si  te  le* 
al  , on  ne  me  les  ôtera  pas.^  Csr  parceoue 
;’ai  lait  des  vœux  , s’ensuii-il  , ou  preten- 
dex-vous  follement  que  vous  me  refuserez, 
f.:lon  votre  volonté  arbitraire  & votre  hu- 
rneiir  capricieuse  , l’air  , la  feu,  I eau  , e 
rait,  , la  nourriture  ,1e  vêtement , .e  chauf- 

Lu. ..  "».<  » "*““U  S» 

VOUS  me  persécuterez , fustigerez , me  ferez 

tourner  la  cervelle  , pour  me  farre  perrr 
dans  un  cachot,  ou  me  «‘assacrer  , ou  me. 
trangîer,  ou  m’empoisonner?  \ 

fl-ntez  pas  que  votre  droit  & la  Rdigton 

s’étendent  jusqu’a  d’aussi  monstrueux^ excès. 

Et  certes  nous  ne  sommes  pas  es  nges , 
i,i  des  corps  impassibles  ou  de  fer.  Heu- 
rcuscnient  Jésus -Chnst,  notre  divin 
veur  n’étoit  pas  impitoya’alc  & cruel  comme 
vous.  (Je  parle  'a  ceux  & celles  qui  me  con- 
' damnent  , me  damnent , eu:  sont  mes  en- 
. r.emis.)  Qu’ils  se  souviennent  que  le  meme 
divin  Sauveur  a dit  : V^mi  à nioi , vous 
tous  oui  ùcs  chargés^  &}e  vous  .soulagerai- 

Itonjoug  OS!  doux,  & monjardemkger.^ 

£idon  vol's  perdcuu  dans  une  viiU  , juyei. 
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iar,.m.  autn.l\^r.  . fait  la  Loi , & Ja 

pratiqaee  ki  - n«me  plusieurs  fots.  Qa  r 
nie  ■=üit  permis  de  rappeller  a ces  gran 

dkeurs,  mais  mauvais  faiseurs,  qui  impo- 

tt  aux  autres  des  .fardeaux  si  pesim. 
cu’iis  n'osetoient  eux-mêmes  les  touche. 

Wu.  d.  1«  doig.  , 
la  conduite  que  J.  C.  a tenue,  « u„ 
d’une  foule  de  Saints  & de  Saintes  , qui 
l’ont  imité,  & à ,e  tache  de  co,^- 

fonner  la  mienne  , en  marchant  a un  p 
fLe  sur  leurs  traces  .sans  prétendre,  à 
L^uconp  près,  posséder  leur  degte  de  vernis 

pour  le  salut  du  genre  humain , 
Ln.lbv<.l.»dd..c.ïd.=  , f'  “ “ 
r*BVd.  DSpr«  '»'•  ' 1' 

^^-Quand  après  avoir 
„„1..  le 

,i„.  vo»!  dite  qtfi!  IIS  te  r“  ' 

‘"ejuad  .pvi.  «»i<  tel»  ““ 

.nieefa  . k pe.dee,c,.  i lcr,.=..p«B  • 

- mais  eu’il  s’échappa  des  irsains  de  ses  ep-.ne 
mis,  & !e’«r  aiia  dans  un  auue  pays  : 


reï-voas  dire  encore  cjn’il  ne  fit  pas  bien  , 
ftiais  qu’il  fit  mal  ? 

Quand  interrogé  par  Pilata  , il  ne  voa, 
lut  pas  répondre  , l’accuserez  - vous  d’avoir 

manqué  d’obéissance  à l’Autorité  lé'ntime , 
& qii’il  fit  mal  ? o j 


^ Quand  i!  reçut  un  soufflet  , &qa’i!ne  ten. 
dkpas  l’autre  jo.ie,  après  avoir  dit  lai-niéine: 
-Si  on  vous  frappe  sur  upe.  joue , présentez 
1 autie  ; dira  ton  qu’il  re&sa  ds  scufi'iirj, 

& qu'iî  fit  mal?  '■ 

Quand  on  le  conduisoit  chez  le  Grand- 
Ftetre  , & qu’un  jcarrc  homme , réveillé  par- 
le bruit  des  soldats  , se  leva  pour  aller  yoir 
ce  que  cetoit,  dc  qu’ayant  été  pi'k  par  les 
soldats  , il  laissa  aÎJer  le  drap  dont  il  étoit 


couvert  , scniLut  tout  iiud  -,  fitdJ.  un  aéfe 
d’impudicité  dont  J.  C,  la  pureté  même  au-, 
I oit  du  le  reprendre,  corume il  reprit  Pierre^ 
qui  avoit  coupé  î oreille  k Makhus  ? „ 
Quand  ^avant  de  le  cruGifîer  on  lui  pré-, 
sentadu  nu  mêlé  avec  du  fiel  ce  de  ,1a  myr- 

idie,  & quhr  n’en  voulut  point  boire  ; dira^. 
ton  qu’il  fit  mal  ? ' 


Parsons  à d'autres  traits.  . " ■ , ' 

S.  Pi.eüe  ,1^  est  vrai  ,,  tut  délivré'de  prK 


Sftn  par  un  Ange.  Aîaîs  S.  Paiiî , cet  ardent 
Ministre  de  rEvàngile , qui  eut  desire  d e- 
tre  anatMme  pour  ses  frites  , attendit  - il 
qu’un  Ange  vint  le  délivrer,  & eu^l  rien 
de  plus  pressé  , au  pféiudiee  , ûiroit-on,  du 
sacrement  de  sa  mission  divine  oc  du  vg^*u 
Sacré  de  son  Apostolat,  que  de  se  faire  des- 
cendre , îa  nuit , dans  une  corbeille , le  long 
des  murs  de  la  ville  de  Damas Et  croyet- 
vous  qu’il  fit  mal  ? 

' Tant  d’autres  Saints  & Saintes  , qui  , pouf 
éviter  îa  persécution  , sauver  leur  foi  & 
leur  innocence  , se  sont  jettes  dans  des  fleu- 
ves, ê<:qu8  l’Eglise,  malgré  cette  espèce  de 
suicide,  honore  comme  des  Martyrs  ^ dira- 
’ t’on  qu’ils  ont  mal  fait  ? 

Rapprochons-nous  de  notre  tems  , pouf 
■abréger. 

Quand  le  P.  Quênel  s’est  évadé  des  prî-, 
‘ sons  de  Bruxelles  , habillé  en  Cîaupe , es- 
pece de  Fille  de  Communauté,  & que  le 
grand  Arnauld  , si  je  ne  me  trompe  , a 
fait  k peu  p*res  de  meme  , les  accuse— t oâ 
d’avoir  fait  mal  ? 

Quand  les  30.  Chartreux  & les  Orva^ 
Hstes  , pour  ne  pas  se  soumettre  au  Dé* 
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cret  Quo  ^eh  , qui  adhfre  k la  Constitution 
XJnlgtnJtus  y & pour  éviter  le  cacliot  y sont 
sortis  de  leurs  Cloîtres  «n  escaladant  les 
-murs  , & se  sont  réfugiés  en  Hollande  en 
habit  séculier , ont-ils  mal  fait  ? Et  lear^/JO- 
l,gU  y qui  a eu  tant  de  vogue,  est-elle  en- 
core aiijourd’ai  un  délire  de  la  raison  ? 

Quand  la  Mère  Ste.  Euphémie  , Religieuse 
Calvairienne  du  Marais , a été  la  première 
qui -soit  sortie  de  son  Couvent  pour  ne  pas 
succomber  aux  violentes  persécutions  du 
nouveau  Régime  & au  despotisme  des  In- 
trus & des  Intruses  , & qu’on  a imprimé  un 
Mémoire  justificatif  de  sa  démarche , qiû 
a été  promulgué  dans  les  Nouvelles  EccU- 
skmques  dans  un  goût  qu’on  ne  trouve  pas 
dans  la  Feuille  du  15  Janvier  dernier  , analy- 
tique d’une  nouvelle  Brochur  e sur  le  même 
suiet;  '&q«e  depuis, plusieurs  autres  Reli- 
gieuses , par  des  motifs  semblables  , ont  suivi 
l’exemple  de  la  Mère  Ste.  Euphémie  ; celle- 
ci  & les  autres  ont-elles  mal  fait  ? 

Quand  le  Capucin  d’Auxerre  fut  ietté  dans 
un  puits  par  ses  Confrères  , à cause  de  son 
attachement  a M.  de  Caylus  , & de  son  oppo- 
sition 4 la  Bulle  V que  le  Farlement  a pour- 
suivi 


îuîvî  Paifaîrê  qiie  la  Coût  ^ gôuterr.^e  par 
ks  Jésuites  , vint  k bout  de  faire  avorter: 
le  pauvre  maiheîiréiix  Capucin  auroit-il  mal 
fait  de  s'évader  ^ 5c  d empêcher  , par  son  éva- 
sion ,ses  abominables  Confrères  de  se  rendra . 
coupables  d’un  assassinat  ^ 1 

Quand  Is  feu  prit  ^ pendant  la  nütt  ^ il  y â 
iô.  ou  30  ans  ^ au  Couvent  de  la  Préserl-* 
tation  de  la  rue  des  Postes  ; que  sept  De- 
moiselles Pensionnaires  ^ enfermées  sous  la 
clé  daris  une  même  chambre  ^ furent  Consu- 
mées par  les  fiâmes  au  milieu  des  hurle- 
mens  les  plus  effroyables  , tandis  que  Ma- 
dame la  Prieure  refusoît  persévéràmment 
âii  Commissaire  ^ k la  Garde  & aux  Pom- 
piers d’ouvrir  la  porte  , jusqu  a l'arrivée  d’une 
Permission  de  Monseigneur  l'Arclievêque  ^ 
Cette  héroïne  fit*elle  bien , & les  vidimes  mal- 
heureuses du  feu  sont-elles  mortes  bien  va- 
lablement ^ bien  Ganoniquementy  ÔC  en  bonne 
règle?  " 

Et  quandt  un  Prêtre  ^ un  Confesséur  ^ un 
Curé  Autedr  (k  plusieurs  Brochures  conira 
une  certainê  (Êuvre  très  - extrâordinâlre  ^ 
mais  trop  connue,  en  rapporte  crûment  les 
obscénités  les  plus  grossières  , qui  font  roU- 
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gir  les  Leâeup  les  moîtis  susceptibles  Sc  lejf 
fiioiîîs  délicats  : Fàcciisera  - t'on  d’avoit  £iie 
>î5al ^ d’avoir  violé  San  vœu  de  chasteté,  ou 
d avoir  lui -même  iesprit  êc  le  cœur 
corrompu  ? 

Combien  d’autres  citatioÊs  ne  pourroît- 
on  pas  faire  d^xemples  aussi  malheureux 
pour  ceux  & celles  qui  en  ont  été  les  crucl- 
îes  vidimes  , que  crimmels  pour  ceux  & 
telles  qui  s’en  sont  rendus-  les  agens  déres», 
tables  ôc  les  infâmes  bourreaux  ? 

Que  répondront  k tout  cela  nos  Pirec» 
teurs  ? Infléxibles  & inexorables  ils  nous  li» 
vreront  sans  miséricorde  aux  fiâmes  éter- 
nelles , parce  que  nous  serons  sorties  de  Ba* 
bylone  , pour  ne  pas  participer  k ses  cri- 
mes , & que,  sans  regarder  derrière  nous» 
tomme  la  femme  de  Loth , nous  nous  mettons 
çn  état  d’observer  sous  un  autre  toit,  & 
tous  la  proteclion  des  Loix  divines  êc  hii^ 
maines , des  Vœux  que  nous  ns  pouvions 
observer  dans  des  Couvens  o\i  on  les  viole 
impudemment , ^ ok  on  les  fak  tous  violée 
impunément  : La  Pauvreté  , en  peu  de 
mots  , par  les  dots  que  l’on  y exige  , les 
Sibns  terrestres  , les  Châteaux  , Seigneuries^ 
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écc»  <|ae  Ton  y possède.  La  Chastet(^ , pat 
les  licences,  les  mauvais  Livres, resprit  du 
nionde,  la  fréquentation  des  perst^Lnnes  dù 
siècle,  leS  airs  iascifs  des  Musiciens  qui  vren-^ 
fient  montrer,  la  Musique  aux  Pensionnaires  j 
les  Représentations  comiques  Ôc  théâtralei^  ' 
pour  lesquelles  on  force  ou  d’étre  de  la 
tîe ou  de  se  prêter  en  quelque  chose , sous 
peine  &c.  &zc,  L'Obéissance,  en  h famnt' 
souvent  consister  dans  des  points  illicites  & 
dfà  pratiques  minutieuses , abusives  ,révoî  -^ 
tantes , convulsives  êr  insensées.,  La  Gioturèii 
en  profitant 'de  notre  fbibksse  , êt  de  notrô 
malheureuse  captivité , peur  nous  dominer  #» 
,roUs  tourinenter, tyranniser  jusqui^  dans' le 
plus  intifef  de  la  conscience  , ■ jusqu’à  non# 
forcer'  d’embrasser'  le  culte  ^eaorlen  -du;  Sa*, 
cré  Cœur,  de  prendre  un  tel  Confesseur 
de  communier  tous  ks  jours,  ou  tant  de 
fuis  par  semaine  , queiqu  ori  ne  s'en  jugé 
J;as  digne  , ou  qu’on  ne  s'y  croie  pas  asse:t 
disposé. 

A raspécl  de  ce  tableau  racourcr  , qu©;" 
diroit-on  de  quelqu’un  qui  se  seroit  engagé 
dans  une  société  qu’il  aurolt  cru  d'iionnè--' 
tes-j^DS,  religieux  & £déies  , mais  quisc^ 


it , ou  seraient  deteniis  , des  vo« 
impies  , des  débauchas  ? Sera-ton 
rester  sous  prerexte  d’engagementl 


impies  , d 
rester  sous 


î’on  soit  , & 


irouveroient , 

^eiirs , des 
obligé  d^  rester 

En  quelque  endroit  que 
quelque  engagement  que  l’on  ait  contraûé , 
©n  doit  éviter  les  occasions  prochaines  do 
péché.  Si  dans  mon  état  elles  sont  devenues 
insurmontables  par  votre  méchanceté , &c  , 
si  ma  main  ou  mon  pié  me  sont  un  su** 
jet  de  chute , je  dois  les  qouper , & les  jettef 
loin  de  moi.  Mais  aussi  si  les  vôtres  me 
çont  un  sujet  de  chute  , ou  ctez4es  de  de- 
vant rnrd , ou  je  m’enfuirai,  Gù  ? Aussi  loin 
que  je  je  pourrai  , & qu’iUe  faudra , jusqu’à 
sortir  de  mon,  Couvent,  retourner  dans  ma 
f-*^uiIe,ou  aller  en  pays  étranger.  Je  crois 
c’est  la  Loi  & les  Prophètes,  «Cenesc 
» pas  un  conseil  de  perfection  , mais  un 
w devoir  nécessaire  de  quitter  les  occasions, 
ti  de  chute , puisqu’il  y ya  du  Êalut,  » RêfL 

Mar.  S\  Marc'^  44.,  -c^  ^ ' ■ ■’ 

Mai.s  vous  , Messieurs  les  Doélcurs  & 
D:rccleiirs  , avez-vous  le  mé-mo  feu , pour 
rçpmuer  le  viclement  mille  fois'  réitéré  dc 
inhîUniçnt  réoréheOvible  des  obligations  des 
Supérieurs  -«Si  Supérieures  -,  ^qui  tyranhit^enÊ 


-les  Religieuses?  Avei-vous  dit  un  i«ot  ;aTeï* 
vous  écrit  une  ligne  ^ avei-vous  fait  la 
inoindre  démarche  pour  les  faire  rentrer  dans 
l’ordre  & leur  deToir  ? Non  ; vous  n’avex  eu 
garde  de  rien  entreprendre  sur  un  point  aussi 
nécessaire  & aussi  pressant.  C’est  sur  nous  , 
chétives  inférieures , que  vous  tirci  à boulets 
rouges.  C’est  nous  que  vous  damnez  ^ tandis 
que  vous  disculpez  les  autres , ou  fermez  les 
yeux  sur  leurs  excès  v vous  vous  croyez 
des  Séraphins  ; détrompez-vous.  Jésus-Christ 
a souverainement  bien  dit  : « Ils  parcourent 
les  mers  pour  faire  des  prosélites  , qu’ils  ren-* 
dent  ensuite  cent  fois  plus  coupables  qu’eux, 
— - Ils  payent  veulent  que  l'on  paye  exac- 
tement la  dims  de  i’aneth , de  la  menthe  & 
du  cumin  , pendant  qu’ils  négligent  les 
choses  les  plus  essentielles  de  la  Loi , la  jus* 
tice  , la  miséricorde  la  foi. --Ils  impotent 
des  fardeaux  aux  autres  \ mais  ils  ne  rou- 
droient  pas  les  toucher  du  bout  du  oigt,  » 
Quelles  preuves  ^ diront-ils  , avez-vous 
que  ces  reproches  nous  soient  applicables  ? 
Hé>  MM.  les  Décideurs , avez-vous  passé 
comme  nous  par  le  ültre  des  persécutions 
Monacales  ? Et  les  soufîrmei-yous  -,  ou  vou- 


que  vous  cfFrer  aux  y 
Dabqrd  MM.  il  est 


afifî| 

frkt  vous  en  tâter?  IMa,  >qaen>  auroie- 
il  pas  à dire  de'jà  slir  ios  vœux,  vos  en- 
gagemens  , non  - seuleaiem  de  Batétne  ; 
mais  encore  de  CJdriçature  , de  Prêtrise  * 
& S’ar  rêtât  que  vous  êxercer , soit  en  qua-’ 
litd  de  Chanoines , Bdndficiers , ou  Solitai- 
res , soit  ea  qualité  de  Doaeurs , Prédicateurs , 
Çonfessems,  Auteurs , Censeurs , Direâeurs, 
&c.  Mais  spécialament  vous  dirigei.  En 
conséquence  vous  sauver  & damner  selon 
la  clé  de  votre  science.  lettons  quelques  coups 
d œil  sur  vous  j non  pour  vous  éplucher 
jusqu'à  l’ombre  d’un  cheveu , jusqu’à.-  un  îota* 
comme  vous  faites  à l’égard  des  Religieuses  .' 
rnaîs  prenons  seulement  le  ^îos  des  obj&t^ 

du  Public, 
idubitable  qucï  voas 
vous  présendez  à:  que  vous  vivet  âaiis  uit 
état  U indépendance  ^ d'^impunilé;  d’autrct 
ajoutent , d'insouciente  ^ de  dureté- 
Poursuivons. 

V ous  êtes  ordinair^nient  plu5  que  bien 
rentes  [de  façon  ou  dautre,  vos  yeux  fcrw 
lîies^sur  les  Canons  de  TEgUse  ; J & s'il  vous 
advient  queique  bonne  aubaine  ^ ou  quelque 
legs  pieux  J quoique  d^jà  fort  à votre  aise^ 


TOUS  n’aret;  gafde  d’eti  faire  honneur  a vo- 
tre vœU  Sacerdotal  de  Pauvreté,  en  rejet- 
tant  y avec  S.  Paul , tout  excédant  de  nour- 
riture Ôc  de  vêtement.--  M.  Jubé,  ancien 
Curé  d’Anieres  ^ en  a renouvelle'  l’exemple- 
On  lui  donnoit  600.  liv.  de  pension.  Quel- 
qu’un lui  laissa  par  testament  un  legs  de 
600.  autres  liv.  il  les  refusa  , en  disant  aux 
héritiers  qu’il  avoit  déjà  600  francs  , qu’ils 
lui  sufEsoient  ; & que  ceux  qu’on  lui  olfroir, 
étoient  plus  nécessaires  aux  pauvres  qu’à  lui- 
Compteriez-vous  aujourd’hui  de  pareils  Ec- 
clésiastiques à*  la  douzaine  ;&  en  seriez-vous 
du  nombre  1 Oh  1 vous  aimez  mieux  ergoter 
êt  faire  des  distinctions^  citer  S.  Augustin  $ 
S.  Léon  , le  Pape  Zoiime,  îe  Concile  d’El- 
vire,  l’Echthèse  d’Kéraclius,  le  Type  de  Cons- 
tant, él:c.,pôur  couvrir  votre  ladrerie,  & trom- 
per les  simples- 

Vous  «tes  plus  que  bien  logés , bien  meu- 
blés, bien  nourris , bien  chauffés  ,hien  éclai- 
rés , bien  vêtus  , & nippés  depuis  la  tête 
jusqu’aux  pîés  y & plus  que  bien  approvi- 
sionnés de  tout  ce  que  vous  imaginez  vous 
être  nécessaire , utile , cppimode  & agréable 
depuis  Jia  cave  jusqu^au  grenier ^ 


Vous  êtes  plus  que  bien  servis  | bîeri  soi- 
gnés, souvent  par  une  Gouvernante  plutôt 
jeune  , ou  entre  deux  âges  ^ que  vieille  ^ êc 
aux  petits  soins,  soit  a la  ville,  sois  à la 
campagne , où  vous  faites  les  petits  Prélats* 
Vous  êtes  bien  achalandés  en  pratiques , non 
de  dévots , mais  de  dévotes  ^ lion  d'hommes  , 
mais  de  Dames  & de  Demoiselles,  que  vous 
dirige!  devotieusement,me'todiquement , sen- 
tentieusement , tête  à tête  dans  le  fond  de 
votre  cabinet , Fêté  à la  fraîcheur  du  tems  , 
i’hyver  devant  un  bon  feu , avec  paravent  f 
poussins  tapis  sous  les  piés , &c. 

V ous  garde!  scrupuleusement  deux  secrets: 
celui  de  la  Confession  ou  Direâioh  , & ce- 
lui des  Cadeaux  de  toutes  fines  espèces  que 
l’on  vous  fait. 

Quant  aux  pénitences,  elle!  consistent  p!u^ 
dans  des  expressions  brillantes  , élégantes  & 
sonores  , que  dans  les  effets  ; ou  si  vous 
passe!  , MM,  pour  dire  beaucoup  é'Qrémusf 
vous  ne  passe!  pas  également  pour  vous  ex- 
ténuer , à force  de  jeûner , ni  pour  vous  ap- 
pauvrir a force  de  faire  des  aumônes  , eti 
prenant  sur  vos  fdnds  sur  votre  nécessaire^ 
encore  moins  passez  - vous  pour  porter  ^ 


commè  S.  Paul,  empt-eîntés  süf  votte  corpi 
les  Sügmatcs  de  J.  C.  en  %^ous  donnant 
rudement  la  Discipline  pour  les  pcciies  dê 
VGS  FénircnteSi 

Ne  croyei  pas  ^ MM*  que  je  décoche  ces 
traits  contre  vous  par  récrimination»  Ce  sont 
tous  faits  parlans  fiC  notoires  , qui  ^ sî  on 
vous  forçoit  d’en  quitter  les  douces  kaoitu*  s 
des  ^ vous  rendroient  comme  des  Energie 
mènes  ; vos  voeux  ^ vos  promesse's  ^ vos  en-* 
gasemens , tout  s’en  iroit  en  fumée* 

Vous  avei  donc  bonne  grâce  de  tùc  ju-* 
ger^  la  poutre  4^ns  vos  yeux  ^ de 
voycr  en  enfer  ; ne  son  géant  pas  q;ie  voüi 
serez  mesurés  de  la  même  mesure  donîvouf  . 
Vous  serez  servis  envers  moi*  Saris  me  lais-*.- 
ser  abbatre  par  vos  cruelles  décisions  ^ ja 
tâcherai  y avec  le  secours  de  î.  C*  SC  souS 
la  conduite  d’un  Confesseur  aussi  éclaire  qua^ 
charitable  y qui  n*ignore  pas  que  si  un  bœuf 
ou  un  âne  sont  tombés  dans  un  puits  , il  faut 
les  en  retirer  y fût*ce  le  |OUr  du  Sabbat;  «St  vous 
comprerv«z  ce  que  cela  sigpi'Se  : is  tâcherai^ 
de  pouvoir  dire  avec  S.  Paul  1 « Ce  qui  iA;É. 
notre  gloire  y c’est  le  rémGigviage  que  noil^ 
rend  notre  cdns€ier!r2  * de  nous  conduira 
aiyec  un  cœur  simple  ■&  ii-ncérè  ^ non  sui» 


"vant  îa  sagesse  de  la  chair , mais  selon  k 
grâce  de  Dieu.  2.  Cor.  i.  12,  » Je  tadietai 
de  tenar  en  tout  temps  ma  lampe  alliimée  , 
pour  aller  ^au-^dcvaiiî  de  TEpoux,  2,^  » 

4.  Enfin  je  tâcWai  de  virre  tn  L-onne  Re- 
ligieuse daïis  le  lieu  de  ma  retraite , de  rem- 
plir mes  devoirs , & de  montrer  ma  foi  par 
mes  œuvres,  Jacq.  i.  iS, 

Par  rapport  à vous,  qui  avex  tant  prê- 
ché , tant  prophétisé  , tant  dirige,  dr.  tant' 
dit  de  fois  Seigneur  Seigneur  ù:c,  j prenez 
garde  à rarrét  fulminanî  qui  sera  pronocé  con- 
tre vous  : J'C  ne  vous  ai  Jamais  connus.  Matr. 
7.23, 

’ Âiî  i MM.  il  est  îems  que  vous  recon- 
noissiex  que  l'cn  n est  plus  si  facileAnent  k 
dupe  de  votre  patelinage,de  votre  hypocrisie^ 
de  votre  lâcheté,  de  verre  ignorance  & de 
votre  cruauté.  Avec  une  Bibîiotèque  afrec- 
îée , & quelques  passages  que  vous  inter- 
prétez dans , votre  sens , vous  vo'Ukz  faire 
tout  plkr  devant  vous.  Vous  croyez  même 
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loin  dfe  vous  appartenir  en  propre  , puif.què 
Votre  Royaume  n est  pas  de  ce  monde  ^ & 
qu'il  consiste,  k l'exemple  de  J.  C.  à pra^ 
tiquer  & à enscignery  forfiïoieîU  \q  F^airl-^ 
moLîic  des  Pauvres , que  voux  avez  cnmi- 
nellement  déîounici  à votre  profit , plus 
• criminellement  encore  employés  k des 
ps  que  tout  le  monde  saif.  Aussi  i'Asseiii^ 
biée  Nationale  n'a-rt  elle  pu  faire  une  (Eu« 
vre  plus  niervci lieuse  , que  de  vous  ôter  vo- 
tre administration  ir.iîde  le,  votre  inique  ges- 
tion, & de  mettre  fin  à vos  irré- 

ligieuses Spiritualités  , à vos  odieuses  piller 
ries  , & à vos  Propriétés  scandaleuses  , sub-» 
reptices  & obreptices. 

Vous  refusez  de  faire  le  Sennéot  Civi,-* 
que.  Est -il  faux,  injuste,  caiomnieuî  , tor- 
tionnaire , comme  k Serment  du  For- 
mulaire que  vous  avez , signé  sans  h' 
moindre  uiîüciilté , le  nïoindre  remords  de 
conscience  } 

Vous  refusez  votre  obéissance  a k Cons- 
titution de  la  Nation  , sorrs  des  prétejtesr  fri-- 
Voles  ou  niai  fondés  & vous  tfavez  pas  eu: 
le  moindre  scrupule  de-  vous  soumetere  à la 
trop  fameuse  Constitmion  Um<yenUus 
décriée,  informe  ,&  iniernaie’ queJk  est: 
peutetre  meme  l'avez  - vous  signée  , comme 
d autres  , k la  Capucine,  c'est-à  - dire  k p'e— 
noux.  OF  î ne  vous  en  déplaise,  MhL  'h' 
Nation  , contre  laquelle  vous  vous  rokils- 
sez  méchamment , saura  vous  ramener  k vo- 
tto  devoir  , ’G4i  elle. vous  humiliera.  Elle 
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vous  fera  prononcer  , nén  pas  Silbchth^  maiîf 
Schihhùleïh , coriime  vous  pouvez  le  voir 
daBs  riiistoire  deJephté , ( th,  6.v.  ii.) 
ou  elle  vous  'punira  suivant  la  sage  rigueur 
de  ?es  -Loix, . 

Vous  avez  donc  les  yeux  bouchés  pour 
ne  pas  voir~&  sciitir  ce  que  tout  le  ironde 
reconnoit  visibkirient  & touche  au  doigt  ; 
s.avQ,ir , que  Dieu  est  l'Auteur  immédiat  de 
la  Kcvoiiiiion^  pour  exercer  sa  miséricorde 
.îur  les  uns  sa  justice  sur  les -autres  pour 
tî'iser  les  chaînes,  de  l’esclavage  du  pauvre 
.peuple  r rançois , d:  pour  purger  l’Eglise  &' 
le  Sanctuaire  de  leur  écume  ^ et  de  tour^s  les 
crdurts  , souîUiires  le  iniquités  qui  les  dés-- 
boiioroicne.  Dieu  ordonne  que  l’on  soit  sou- 
lois  aux  Puigsances*  Une  Nation  esîîapre-- 
miére  Fuissarice  , qui  a par  elk  - même  le 
droit  le  poiiYoir , d en  former  une  pour 

repreFcnlcr ,,  & exercer  les  fondions  au- 
■ giistçs  en  son  noni , <&  subordonément  à eîle^t 
parce  quelle  est  pleinement , absolument  & 
incomesiabicm ent  libre  5 indépendante  6tMaî-’ 
tresse  chez  elle, 

Comme  Citoyens  vour  êtes  obligés  dé- 
faire le  Serment  Civique,  &vde  vous  unir 
. anisîmvçç;  tous  les  .François  pour  rintérlC' 
commun  ; siron  vous  vous  rendez  sufpeds 
QU  cnncpis.de-la  Faîîie,  Comme  Corps 
...ciésiasiique, elle  n’a  pas  besoin  „.dé  tous  ; 
partant  fd  vous  refusçz  dé  donRçr  .des  preu- 
Yps  de  votre  beii  & joyai  Civisirie^,  il. faut 
'FOUS  ■retirer  ^ ou  ne,  pas ' trouver  , mauvais . 


Welle  vous  ehassc  du  Poste  que  vous  oc- 
cupez mêiTiC  de  dessus  son  terreîn  , ou 
.vous  êtes  un  poids,  inutiîc  , a charge  6c  dan- 

gereui.  , j r 

. Mais  je  tiens  à ma  place  par  des,  liens 

indissolubles.  Eireuf-.  ï.  -Vous  pouvez  quit- 
ter quand  vous  voulez,  i.  Si  vous  aviez  le 
.malheur  de  tuer , ou  de  voler  , ou  de  , &c. 
ie  poulroit-eîie  pas  vous  faire  pendre  ? Vous 
n auriez  pourtant  transgressé  qu’un  point  de 
la  Loi.  A plus  forte  raison  peut  - elle  au- 
moins  vous  destituer >,  si  vous  violez  toute 
la  Loi,  par  le  refus  de  vous  y soumettre^ 

en  levant  contrelie  i’étendard  de  la  ré^ 
volte. 

. ÎYÎais  la  Religion  , dites-vous  ! Oh  î La 
Religion  vous  condamne  en  long  6c  en  large; 
parce ■ quelle  vous  commande  de  faire  le  bien 
partout  ou  vous  avez  le  pié , 6c  de  porter 
vos  pas  partout  oii  vous  pouvez  faire  du  bien* 
En  refusant  de  fldre  le  Serment  Civique  , 
vous  manquez  à.  ce  double  devoir  de  justice^ 
àuàç  chaî'ité. 

La  vérité  est  que  l’Assemblée  Nationale 
conserve  ,, soutient  ôc  m'otége  la  Rengion, 
liire  le  ccrurrdie  , c’e^^i  ia  câiomnjcr  , ce  mme 
d’après;  ses  -propres  LVerets  ^ lu  Miinicipalise 
de  Paris  l’a,. émiricrameru;  démontré  pro- 

.mulgué  par  aibehes  contre  les  ioiles  Con^ 
cluiicnS'  du  feu  Chapitre  de  Notre- L^ame. 
Lîie  souiienî  de  protège  les  dogmes  de  Loi  ^ 
la  benrse  Aioralê  & l’ancienne  Dhcipline  y 
ia’étuTit  pas  obligée  de  reçonnoitre  tout  co 
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fctMs  d’innovations  & de  dénominations  ^ 
ont  été  introduites  par  des  honunes  l'C 
vres  a 1 ambition , à l’intérét , au  relâcbemenf 
& à la  cupidité  , & par  un  peuple  créduie  jus- 

?U  l’Assem- 

W>.e  Nationale  , comme  Moïîé,  l’a  renversé 
& ims  en  fonte  , ce  Veau  d’or , pour  en  payer 

Aarfn'T  nouveaux 

Aaron_&  ces  faux  Israélites  ont  faites, ou 
cnt  fait  faire. 

Enfin  l’Assemblée  Nationale  peut  se  sauver 
en  reiormant  les  abus,  & en  obervant  ce  qui 
est  de  nécessité  absolue  de  salut.  Or  certaine- 
ment elle  sait  ik- dessus  son  ' Catécliir  m»' , 
mieux  que  vous  ne  savei  votre  Théolosne- 
Et  compter  qu’elle  trouvera  touiours  des  MiJ 
nistres  fidèles  & zélés  pour  la  Gloire  de  Dieu 
& la  prospérité  de  la  Nation  , qui  sauront , 
àyotre  placé,  rendre  à Dieu  ,;e  qui- est  à 
Dseu,  & a César  ce  qui  est  à César. 

Au  reste,  MM.ioa  a envie  de  rire  en  vovant . 
que  dans  ces  circonstances  vous  faites  ce 
qn  ont  fait  ci-devant , mais  plus  à -propos  eue 
vous  , les  prétendus  J^ns/msies  : vous  refusez 
de  vous  soumettre,  & vous  faites  des  Protes- 
tations , & que  plusieurs  ds  ceux-ci  ttaterni- 
sent  avec  vous.  Néanmoins  sou. enez  - vous 
les  uns  & les  autres  que  vous  viendrez  à 

résipiscence,  & que  vous  direz  d'un  commun 
accord  avec  toutes  la  ¥ï^eet  SÆbholak.^  - 
«duant  a ce  qui  me  concerne  , MM.  je 
vous  prie  de  croire  que  ma  conscience  étant 
libre  & dégagée  , je  n'ai  plus  qu’à  suivre-  les. 


'jBOiivemens  que  h grâce  de  mon  Dieu  y a ex- 
ciîts.  Je  ne  serai  pias  occupée  qu'à  remplir 
le  plus  stridement  possible  mes  Vœux  & mes 
Goiigations  selon  l'esprit  de  l'Evangile., 

Quant  au  mai  que  vous  m'avez  fait , ou  que 
vous  me  pourrez  faire  , je  prendrois  volon-: 
tiers  îe  parti  d’un  certain  Hercule  , qui , sui- 
v-ant  i'Hîj  toire  profane, établit  un  Sacrifice  où  il  : 
niDvita  absolument  que  ceux  qui  , pour  toute 
prière  , diroient  toute  sorte  de  mal  de  lui. 

Mais  en  qualité  de  Œréticnhe.,  jaime 
mieux  puiser  dans  la  source  intarissable  de 
la  Charité  infinie  de  J.  C.  & prier  pour  vous 
pour  mes  ennemis  , en  disant  : Mon  Dieu  , 
pardonne^kiir  ^car  ils  nesafent  ccqii  ils  font* 
Je  vous  ai  entretenues  , mes  chères  Compa*  ' 
gnes , & chères  Sœurs , par  une*  Lettre  un  peu 
longue  , faite  à la  hâte  , mais  que  je  crois 
sensée.  Néanmoins  j’aurois  mille  autres  cho- 
ses à vous  ajourer  pour  vos  intérêts.  Mais 
quelque  chifrs  qu’ils  me  soient , je  suis  obligée 
de  finir , en  vous  conjurant  de  ne  pas  vous  làis-  ' 
spr  séduire^  tromper , leurrer..  Observez  1^ 
conduitede  Dieu  sur  le  mondé-,  & sur  l'Eglise;  - 
TOUS  y ïccünncitrez  sensiblemcnî  sa  miséri- 
corde sur  iâ  Nation  , & sa  jui  tice  sur  le  Clergé 
& SLir  ks  Arisioerate.s.  D'ailleurs , des  person- 
nes versées  dans  l'étude  de  i’Ecriture-Saints 


croient  découvrir  dans  riiistoire  d'un  Peuple 
fameux  dans;  l'Ancien  - Testament , de  d’une 
rnanicre  simple , survie  & détaillée , sans  fana 
îisme  là  iliu'iiün  , tous  les  événemens  qui* 
sont  passés  ^ ^ qui  continuent  de  se  passer* 
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Le  en  est  ,'dk-on,  que  neus  arofis 

tout  lîeii  de  compter  sur  un  renouvellement 
ae  ioi  ^ de  pieté  dans  l'EgUsc  , tandis  qn’cîn 
rnsme  tems  chacun  vivra  paisiblement  à iW- 
brc  de  son  %uier  ; & que  nous  po’jxrons  faire 
Pius  facilement  qu'aupararant , notre  salut  avec 
la  grâce  de  J.  C.  Cesi  un  si  bon  Maître , di- 
«oiî  le  y enérâhie  Labre.  En  effet  quand  quel- 
oUes  Disciples  vouiurent  faire  descendre  le  feiz 
du  ciel  sur  une  ville  qui  n avoir  pas  voulu  les 
recevoir  y J.  C.  les  reprit , en  leur  disant  : 
ILous  ne  sav€%^  pas  à quel  esprit  vous  apparm 
temi^  y &c,  ( Luc  , 9.55.)  Et  dans  une  autre 
circonstance , il  dit  ; Apprenez  ce  que  veut 
dire  cette  pardîe  : faune  la  miséricorde  è"  notv 
h sacrifice.  ( Maîf.  9.13.) 

Jetions -nous  donc  enire  ses  divins  bras- 
Suirons-le  partout.  Airnohs-le  de  toutes  le* 
puisfances  de  notre  ame  ; i!k  soyons-lui  fidè- 
les jusqu'à  la  mort.  Amen. 


L Editeur  de  la  présenté  Brochure  étant 
ün  homme  désiotéressé  v donne  avis  qu  elle  s© 
distribue  Gratis  à ceux  qui  ont  acheté  , ou  qui 
achèteront  celle  intitulée  : Adresse  aux  lldU 
gimses'yOïi  Dialogue  entre  une  Religieuse  sor-* 
tic  de  son  Couvent , son  Frère  ^ son  tAreHeur^ 
à qui  la  présenrq  doit  servir  comme  de  Préface, 
Ceux  qui  voudront  celle-ci  séparément,  he  ia- 
payeront  que  4. 1,  L’une  êcrautre  se  trouvent: 

A PARIS  , chez  Lâclo i s,  Libraire, vis» Wsss. 
S.  Gervais.  [ 1^91*  ] 


